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AD LIMINA APOSTOLORUM

Plusieurs lettres reuees de S. G.
Mgr Lalirecque, depuis quinze joirs,
nous liîettellt en inesuire de c0:11-
muniquer à nos lecteurs, avec l'es-
poir de les intéresser beaucoilp,
quelques détails de soit voyag' de
Roie. Ces lettres sont datéê-s du
24 septembre au 2 octobre.

Monseigneur( et son conpagnon
de voyage, M. le curé de Roberva?,
partis (le Québec le 6 septeml>re,
arrivèrent i Roie le samedi 19 du
mnêmîe mois.

R1OME.-" Nous son:nes instal!és,
écrivait Sa Grandeur, au Sémiiuaire
canadien, conblés de bontés et d'é-
gards de la part des bons Sulpiciens
... Lundî (le 21) iniatiii, j'avais mou
audience du Préfet de la Propagaui-
de, S. E. le Card. Lédochowski, que
j'ai trouvé d'une bonté et d'uie af-
fabilité très grandes.-Rier, 23 sept.,
j'i en ia preinière audience dit
Saint-Père, à nidi. J'ai passée près
d'une heure avec Sa Sainteté, et je
ne puis vous donner î une juste idée
ne sa bonté paternelle. Il a eu la
coidescendanc3 de nie faire asseoir

près de lui, sans égardtà l'étiquette
de cour qui exigeait quie je restasse
debout....J'ai assez louguemnent par-
lé aii Saint-Père du Séîîminaire (le
Chicoutimi, et il a été heureux d'ap-
prendre qu'il est unii des plus floris-
eaifts de la Province de Québec. Je
lui &i dit (avec les ex1 lications né-
cessairesu) qu'un de ses élèves avait
rernporté, cette année, le Prix du
Prince de Galles pour les lettres. Il
félicite le Séninaire de Chico'utiiîî
de ce succès signalé. Il bénit avec
effusion le Petit et le Grand Séniîi-
naire, les directeurs, professeurs et
élèves ...... J'ai rendu visite à S. É.
le Card. .anpolla, Secrétaire d'É-
tat. Son Lmîinence ,qui parle très-
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bien le français, est un honne très
affable et d'une rare intelligenice...
J'aurai denain (25 sept.) une nou-
velle entrevue avec le Card. Lédo-
chowski, et partirai le mémie jour
pour Trente......''

TRENTE.-Suir invitation de N. S.-
P. le Pape et di Carl. l ampolla,
Monseigneur Labrecque s'est rendhu
à Trente, pour prelndrei' part aix dé
libérations du Congrès antimîaç ,nni-
que.

" Nous sommes arrivés ce matin
(26 sept.) à Trente. A 8 h ures,
dans le D)ôrne, où siég ;a le Concile
de Trente, inesse solennile c ébré

iar Son Altesse R3vd. le Prince-
Évêque d rente, Mgr Valuissi.
qui donna la communion générale.
Poî,, séance d'onuvortNre du nCo;î-

grès, dans lan ignifique chapelle dit
seluinaire diocesain.-Diouze évê-
qu(es sont présents.-MI. T trdivel
et Dionne sont arrivs hlier soir, et
ont pris place, à la prHiière séance,
avec les délégiés des diverses ia-
tions.-Après la séanc, dinier de
gala au palais épis opal, iour tons
les évêques, prélats, et leurs secré-
taires. J'avais poul voisins, à table,
Mgr l'archevêque Calhghan, an.
citn recteur du Collège augais de
Roie, et Mgr le coadjuteur du car-
dinal archevêque de Vienne......
Mgs l'évêque de Trente est d'une
extrême bonté pour nous. Il n'a
pas voulu (lue les éveques logniît
dans les hôiels. Nous recevous
tous l'hospitalité, avec nos seertai-
res, dans les famiiilles inole, de 1t
ville. Pour moi, j, suis logé, avec
M. Lizoute, chez le comte P. Con o-
lai, cha'îîbellbn de S. A. l'emp-
reur d'Autiich ', fer vent eathoIque
et l'un des vmce-présideîts da Cou-

I>ADOu.-A la suite du Congrès
de Trente et en revenant à Roine,
Monîseigineuîr s'est arrêté à P.doue.
Là Sa Grandeur a eu le bonheur (le
célébrer la sainte messe sur le tom-
beau du grand saint Antoiiie de Pa.
doue, inesse qu'il a off'rte poir le
diocèse entier, et spécialement poir
nos commnunautés rClîgieus s.-
Monseigneur a dû aussi arrêt-r à
Venise, en partant de Padoue.

Le Congrès antimaconnique
Nous avons le bonheur de pou-

voir publier une lettre écrite le len-
demain de la clôture du fameux
Congrès, par une personne qui en a
suivi de Iprès tous les travaux.
Les détails intéressants qu'elle ren-
lerme, djoutés à ce qu'on a vu ci-

dessus dans la corresponilanc- de
Mgr Labrecquîe, donneront à nos
lecteurs des ienseignements assez
complets sur ces grandes assises
des catholiques militants.

Trente, 1er octobre 1896.
Cher monsieur,

Avant de quitter Trente, j'ai quelques mi-
nutes de loisir etje les emploie à vous écrire
un mot.

Le Congrès est fini hier soir, et tous le con -
sidýr-'t comm'- très bien réussi, et • n atten-
dent les plis grtuds fruits. Que de choies
j'aurais à vous dire sur ce sujet ; mais vous
verrez tout cela en lisant les actes du Con-
grè-, quand ils seront publiés.

Hier, tous les comités se sont réunis en
séance publique pour discuter la personne et
les écrits de Di·ma Vaugh in. Lo-s Comités
sont arrivés à la décision de remettre le tout
à uni comité spécia! qui se réunira à Rome.
La raison de cette décision, c'est que ceux
des Congrný'sistes quiavaient des déclarations
catégoriques à faire sur ce sujet, sont tenus
an secret par prudence, et 'offrent à révéler
ce s cret seulement à Rome.

Il y a eu division. Ls Allemands catho-
liques disent : prouvez l'existeuce, la con-
version, etc., le Diana Vaughan, et ensute
nous 'xaminerous la véracité de ses écrits.
Les Français ont pris feu, surtn)t Léo Taxil
et l'abbé lustel.-Léo Taxil est monté à la
tribune d'un bond et a parlé assez vivement
poun r être rappelé à l'ordre. Il a dit entre
autres choses ; " Vous mettez e' doute l'ex -
istence de Diania Vaughan ? Eh ! bien, moi,
je suis alléchez elle, elie est venae chez moi
dernièrement. Jai ici, dans ma peche, son
adresse, et je ne vous la donnerai pas. Vous
êtes trop curi'ux.mezsieurs les Allemands. En
agissant ainsi, vous faites l'affaire des francs-
maçons qui mentent, mentent toujours. Il y
a onzs ans que je suis converti ; o i m'a
attaqué de toutes manières. et j'en ai pleuré
bien des fois. A'ujourd'hui même un jour-
iial nie quîe j'existe, et me réduit à l'état de
mythe. On dit ailleurs gue Diana Vaugbau
n'est autre que m.i feom-nu, et que les Mémoi-
res, le 33e Crispi, sont écrots par moi dans un
bat de spéculation Eh ! bien,voici le portrait
de ma femmc, et voici le portrait de Diana
Vaughan. " etc., etc. Bref, je suis sorti de
là plus convaincu que jamais de l'importance
de ia mis.ion de Diuna. puisque les francs-
maiçous se donnent tant de pine pour la dý-
nmiir. C'est connu uaintenant, et ça été
dit au Congrès. que le Dr Margiotta, qui a
attaqué Diaua, est retourné à la franc-uma-
çonnerie.

Il y a en, au cours du Congrès, de magnifi-
ques discours ; le ieill"ur a été celui <le l'a-
vocat Resoini, ancien Président du Canton
suisse du Tessin, qui a été emuerisouné, t a
été à deux doigts dt la mort, tout cela de la
part des fraics-maçons. Oi le trouvait trop
catholique. Le récit qu'il a fait de cet inci-
dent de sa vie tourmentée, pendant son dis-
cours. a vivemenît ému l'assemblée. C'dt in
catholique miLitant, soumis, qui a le zele
d'un apôtre, la foice d'un lion et l'humilité
d'un enfant. J'ai été heureux de voir par
moi-même combien ces hommes illustres
sont, non pas dus catholiques de parade, à la
moderne, mais des catholiques pratiquantS,
fervents, des apôtres. Un détail : J'ai moi-
même vu le Prilce Loewenstein,l'un des chefs
du Centre allemand, s'esquiver de la prési-
dence d'une des séances et sortir. Je l'ai
rencontré, savez-vous où? Dans une allée du
Grand Séminaire, récitant pieusement son
chapelet. Et le chapelet fini, il revint diri-
ger les délibérations.

Hier soir5 clôoure du Congr's par un salut
solennel daus la Cathédrale de Trente (où
furent proclamés les Dogimes du Concile d'e
Tri nte), suivi du Te Deum, pré>idé par S. E.
le cardinal Holler, Arch. de Salzbourg, qui.a
été présent au Congrè , ex voto Pontificis.
Leurs Altesses le Ducde ladrid, la Duche5
se et l'Infante y assistaient, venus spciale-
ment pour adhérer au Congrès. CewDuc de
Madrid est le célèbre Don Carlos, prétendant
au trône d'Espagne Rien de plus solan-
nel que le chant du Te Deume, chanté
par des masses de voix. Tout le peuple,


